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U propre de la profession de 

{hroniqneur est de reconnaîtra, sans 

(aune honte, see désillusions, car 

la oampagne }ue nous menons 

in
; le terrain local contre Maître 

Jonrdan du barreau de Marseille n'a 

pas donné, pour cette élection, le» 

riultats que l'on nous avait fait es-

pt. Ce n'est que partie remise, 

ttli ne nous arrêtera point car nous 

notons que le but qui nous pour-

luirons n'est pas tsnt de médire q je 

ïaccomplir uns œuvre d'assaini sse-

nt en épurant le département et 

usai l'arrondissement de Sisteron 

k éléments étrangers qui poussés 

par me folla ambition se servent de 

nos malheureux pay3 comme d un 

tomrlin qui leur permettra d'attein-

dra e P.; lais Bourbon et le Luxem-

bourg, évidemment à nos dépens 

Noua déclarons une fois de plus 

ffi noua ne e omines pas contre M , 

'ourdan lui même, nous sommes 

contre toute intruision étrangère dans 
polre pol'tîq 'ie et dans nos affaires. 

Si M Jourdan était du pays, bss-

mt tout au moins, nous strions 

trtat'nemenf derrière lui. 

Si nous dirons nous c'est par pur 

itphi'm 'Bm»', car 'ans cette contrô-

ler OU» nous plaçons strictement 

Hiolnt de vue général, n'aytnt à 

"tirer de rette lutte ni sinécure ni 

bourse scolaire pour les nôtres. 

Wnrcuoi ccmbattons-nous la candi-

fotureétrangère à ces élections ? Parce 

flW nous ne voulons Das que riotre 

P*ys soit la proie convoitée par des 

'listes, pa" des personnalités po-

«tique8 qui ne connaissent rien de 

"M besoins et qui ne. s '
!
ntéres8ent 

ou presque pa* aux grosses af-

faires comme celle du canal de Saint 

Tropez. Ces politiciens se iouett 

^e no-8 cour arriver à leurs fias, 

N un jour, par ingratitude, ils 

"«paraîtront de l'horizon . sistert >n-
ta» sans se soucier de leurs pro-

vînmes et de leurs électeurs cim-

^ fit le député Hubbard, comme 

' hront d'autres députés qui ne 
l0!lt

pa8 bas-alpins. Voilà ce qui 

•jxn attend si nous élisons encore des 

""■«igers Nous sommes persuadés que 

•Wî'u un grand nombre d'électeurs 
0H comme nous et nous donn irons 

'ai80n : Sisteron aux Si teronnais, 

^ notre devise. 
Nou

* ''frétions que de purs Siste-

'°*naiî qui ont deniers eux un hé-

? '* de représentation locale accor-

**Ur influence et leur autorité a 

des étrangers de qui ils n'ont rien à 

attendre. 

Us ont reproché avec juste raison 

à M. Raoul Ançlèb de vouloir faire 

élire de sea partisans aux élections 

cantonales dans le département Ce 

raisonnement se retourne aujourd'hui 

contre leurs députés qui veu-

lent, eux aussi, placer leurs partisans 

dans toutes les élections. 

Enfin pour nous prendre en fla-

grante contradiction sur nos cam-

pagnes électo"alas antérieures un 

électeur flottant, ma' s plutôt de 

l'autre côté de la barricade, agite sur 

notre tête comme une épée de Da-

moclès la collection de notre jour-

nil espérant nous prendre ainsi à 

notre propre p'èg3 Erreur grave ! 

Nous allons au devant de ses désirs 

en disant q '« oui, en eff«t, nous avons 

patronné des candidatures étrangè-

res à l'arrondissement comme celles 

de M. Yves Guyot, ancien ministre 

^Bloc des Gauches) de M. Victor 

Peytral, aujourd'hui ministre des Tra-

vaux pub les (radical-socialiste) et 

celle du gén iteur actuel du Vaucluse 

le citoyen Louii Tisiier (radical-so-

cialiste) qui était surtout patronné par 

le démocrate Camille Pe'letan à qui 

un électeur sisterounais jetta en 

pleine réunion cette injure : c Allex 

à prendre i lire. » Aucun de ces 

hommes n'était bas-alpin, nous en 

convenons, mais nous avons le droit 

d'être fier de ces candidatures parie 

7U8 nous défendions des républica;ns 

dans le sens exact du mot et qui 

n'étaient pas des nullités. Sils ne 

furent p*s élus, reconnaissons que 

ce fut une grosse perte pour l'arron-

dissement par la faute des électeurs . 

Nous n'oublirons cependant peraon 

ne.nous citei oni encore M.Henry Mar-

cel, maître des Requêtes au Conseil 

d'Etat et M. Louis de La Trémoïlle 

aujourd'hui décédé après avoir été 

élu député de gauche dans la Gi-

ronde Pour le premier, nous n'étions 

pas électeur, pour le sec md nous 

étions absent momentanément de 

Sisteron. 

Voilà ce qu'il y a dans Sisteron-

Journal. Il y a encore une fameuse 

campagne contre la candidature exo-

tique de l'anglais Mac-Adaras, dé-

puté, puis le jugement de deux pro-

cès se rapportant à cette campagne. 

Au point de vue cantonal, nous 

avons toujours été derrère le Conseil-

ler général républicain du pays. 

«ce vrai 

Nous nous excusons auprès de nos | 

lecteurs d'avoir ouvert une parenthèse | 

mais il le fallait pour édifier tutale- " 

ment le partisan du Conseiller géné-

ral invalidé. 
*■ • ** 

Des renseignements qui nous par-

viennent, nous présageons quo la 

situation du citoyen Jourdan L 'a 

pas gagnée, bien au contrait «, car 

nous ne lui cachons pas que son en-

tourage lui trouve un caractère trop 

officiel et lui préférerait pour ce 

motif, une candidature locale 

Ses libres rentrées dans l'hôtel du 

Mollard ne sont pas faites pour plai-

re à se* amis, encore moins à ses 

ennemis, car l'ingérence administra-

tive dans une élection qui n'a pres-

que rien de politique lui porte sûre-

ment t^rt, A Hsteron on est assez 

indépendant. D'ailleurs faut-il rappe-

ler aux Sisteronnais d'aujoird'hui 

que M. Henry Marcel qui était in-

vesti du sceau officiel fut uniquement 

battu sur cette question. 

Nous voilà donc à la veille du vote. 

Demain soir nous serons fixé sur le 

baromètre politique de M. Jourdan. 

S'il «st élu, il ne le sera que par 

quelques voix et pour quelques mois, 

ow les motifs invoqués aujourd'hui 

par les candidats éventuels ne le se-

ront plus au mois de juillet puisque 

cette élection aura une durée de six 

années. 

Ce ssra donc de bonn Sisteronnais 

qui viendront lui rappeler qu'il n'est 

pas du pays et que sa place est sur 

les rives de l'antique Phocéj 

P. LIEUTIER. 

On nous rapporte qu'à la lecture du 

numéro du 27 décembre du Sisteron-

Joumal M. Joui dan aurait eu un 

moment de mauvaise humeur à no-

tre égard. Nous soncmes étonnés 

qu'un homme de prétoire, qui plaids 

quotidiennement ne soit paa maître 

de lui môme et perde si vite son sang-

froid. Nous voulons simplement croire 

qu'il n'a pu mait dser un mouvement 

nsrvenx. 

Que diable ! quant on est un 

homme p ilitiqne, un homme qui 

veut arriver député et mieux encore... 

il fant être cuirassé et ne pas avoir 

i'épiderme si sensible au moin* 

dre ooup de canif. 

Si vous étiez à ma place, citoyen, 

qu'est-ce que vous prendriez pour 

votre rhume ? 

Il est vrai que vous n'avez pas 

dans le départeï lent «ne très bonne 

presse. A Diroe, surtout le Journal 

des B-sses-Aloes vous lécoihe des 

flèches du Parthe qui vous atteignent 

autaloa Voyez ce que nous lisons 

et que vous avez certainement déjà 

lu : 

« Contrairement à oe que BOUS 

pensions, tout d'abord, M. Jourdan, 

le candidat Marseillais, ne peut man-

quer d'avoir ua concurrent très 

sérieux. 

En effet, les électeurs indépendants 

seront appelés à donner leurs voix, 

soit à M. lo Docteur Robirt,' soit à 

M . Paret, maire de Sisteron, soit à 

M. Brun, le distingué fonctionnaire, 

récemment victime de la tyrannie du 

Cartel On nous assure, qu'après 

entente, l'une de ces trois personna-

lités acceptera la candidature. 

Ii utile de remarquer que l'un 

quelconque de ces trois Bas-Alpins, 

si avantageusement connus parmi 

nous, représentera mieux le canton 

que le jeune Jourdan, uniquement 

préoccupé de propagande démago-

gique. 

Il n'y a pas lieu d'être impres-

sionné par son titre de « secrétaire 

général de la Fôdératioa radicale-so-

cialiste du sud-est » qu'il a dû solli-

cita, en profitant du peu d'empres-

sement que l'on rencontre, dans les 

groupements de toute sorte, pour 

tenir de pareils emplois, 

Ce titre ne donne pas plus d'auto-

rité à notre « annulé » que l'investi-

ture qu'il s'est fait donner par le 

comité radical-socialiste de Sisteron, 

réuni après l'arrêt du Conseil d'Etat, 

à l'unanimité de . cinq présents. 

En tous cas, les Sisteronnais comp-

tent bien que le nouveau conseiller 

général, ayant la volonté de s'occu -

per des intérêts de l'agriculture, 

prendra en mains la défense des ar-

rosants de cN fameux canal de St-

Tropez, dont t>e joue si impudem-

ment un grand propriétaire, trop 

connu, ardent zélateur du cartel . 

Quand à M. Jourdan, préoccupé, 

comme il le dit naïvement, t d'assu-

rer sa undldature aux élections légis-

latives », sait-il qu'il existe une ques-

tion d'association syndicale du canal 

de Sa-'nt-Tropîz, sait-il que ses amis, 

les députés oartellistes, et notam-
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ment Michel c Ion pastairé », ne 

répondent plus aux sollicitations des 

nombreuses victimes du châtelain, 

qui, sans le moindre droit, se permet 

de supprimer, lui-même, les vannes 

du canal ?... 

g Nous citons cela uniquement peu 

établir que, avee M Jourlan, seule 

la politique a quelque importance. 

Mais les questions économiques et 

agricoles doivent l'emporter dans le 

programme d'm conseiller général. 

Que les Sisteronnais s'en souvien-

nent donc 1... > 

La Cohérence 

de yH. Jourdan 

En auditeur respectueux de 
toutes les opinions et ami de la 
vérité nous avons pris plaisir à 
écouter hier soir la conférence 
donnée par M. Jourdan, assisté 
de ses deux parrains Michel 
et Baron. M. Gardiol, excusé, 

n'y assistait pas. 
C'est parce que nou<* sommes 

ami de la vérité et aussi par-
ce que le progra ime qui a été 
développé est en partie le notre 
que nous ferons un compte-
rendu court, mais impartial, 
de cette réunion à laquelle 
assistaient environ 250 per-

sonnes, dont 100 enfants. 
M. Jourdan expose le premier 

son piogramme. Doué d'une 
facilité d'élocution, il ponctue 
ses paroles qu'il accompagne 
d'un geste large dénotant en 
lui l'avocat. Il parle et s'écoute 
parler. A son auditoire il expo-
se pendant une heure, le pro-

gramme des travaux qu'il a 
effectués au Conseil général, 
mais il oublie de dire qu'il n'a 
fait que continuer les projets et 
les réformes commencés par 
son prédécesseur feu M. Thélè-
ne, ce qui certainement lui a 
facilité la tâche. Il n'a donc 
qu'un faible mérite à les avoir 
fait aboutir. 

Comme il est regretable que 
M. Jourdan n^ soit pas né à la 
Paume, nous en aurions fait 
notre chef défile I 

M. Henri Michel succède à 
M. Jourdan. M. Michel a coup* 
'•ne fois déplus la tête au Bloc 
National qu'il tue d'ailleurs 
assez souvent, soi! dans ses 
conférences, soit dans ses 
articles du Petit Provençal. Il 
s'étend sur la politique géné-
rale et met en parallèle cdle 
de Poincaré et celle d'Edouard 
Herriot qu'il trouve certaine-
ment plus pacifique lui qui, 
pendant la guerre fut un 
jusqu'auboutiste enragé. 

Disons aussi que nous 
avo> s, connu en d'autres réu 
nions, un Hen i Michel plus em-
poignant, plus habile a soule-
ver un auditoire et p'us con-
vaincant ; aujourd'hui il nous 
parait déchoir d'une certaine 

renommée qu'il acquit à une 
conférence à Digne à laquelle 
nous avons assisté et que nous 
applaudissions. Pour être p'us 
près de la vérité, disons qu'il 
a perdu s >n prestige et qu'il 
doit prendre du repos. 

Voici le tour de M. Baron, 
qui est l'ennemi juré de ses an-
ciens camarades du commu-

nisme. 
Il a toujours ses grands ges-

tes et des intonations de voix 
à arracher des larmes aux 
cœurs les plus endurcis. C'est 
maintenant vieux jeu Ses an-
ciens camarades ne lui ont pas 
laissé la partie belle. Par d'ha-
biles diversions il a esquivé les 
questions gênantes pour re-

prendre son thème favori de 
l'humanité, du Golgotha, des 
frontières, de la fraternité des 
peuples et du pacifisme. 

— Mais nous sommes tous 
pacifiques, citoyen Baron, car 
nous avons tous vu la guerre 
dans toutes ses horreurs et ne 
voulons plus la revoir !.. Il fal-
lait nous parler plus longue-
ment de la suppression du chif-
fre d'affaires, du double décime 
et de l'impôt sur le capital. Ce-
la nous aurait également inté-
ressé. 

Sur la question du canal de 
St-Tropez, très peu de mots. M. 
Jourdan et M. Baron se sont 
retranchés derrière l'action de 
la Justice sans prendre rarti 
pour ou contre les arrosants. Il 
est donc à prévoir que ceux ci 
seront dans l'embarras à l'épo-
que de l'arrosage. Qu'ils ne 

l'oublient pas. 
Disons aussi à la vérité que 

contrairement à leur habitude, 
les amis du citoyen Jourdan 
n'ont présenté aucun ordre du 
jour acclamant sa candidature 
ce qui est un mauvais son de 
cloche pour lui D'ailleurs, il est 
au su de pas mal de gens que 
dans la soirée de jeudi et dans 
la journée de vendredi l'accord 
ne paraissait pas parfait entre 
M. Jourdan et eux, cela se voy-
ait à la vivacité des conversa-
tions tenues à la rue de Pro 
vence. 

En somme, conférence ni 
bonne ni mauvaise, plutôt in-
différente, sur laquelle on ne 
peut pronostiquer pour le ré-
sultat de demain. 

SUIRAM 

Chronique Locale 

Petite Consultation 

Après une pleurésie, une bronchite, un 

simple refroidissement peut amener de l'es-

soufflement, de l'oppression, des quintes de 

toux opiniâtre. C'est alors que la Poudre 

Louis Legras, toute puissante pour guérir 

l'asthme, doit être emp'oyée Sous son influ-

ence, les complications naissantes disparais-

sent et lis lésions se cicatrisent ; la guérison 

devient définitive. 

Use botte est expédiés contre mandat 

de 3 fres 05 (impôt compris) adressé à Louis 

Legras, 1, Bd Henri-IV. i Paris. 

SISTERON 

Casino Cinéma. 

Voici le progr mrne de la * 

de ce soir et do la mâtinés de 

dimanche à 3 h^nren : 

Un bon conseil \ JX£8a%1££* 
grand drame; Ch&f eau volé, comigu,' Le « Journal des Ba&sts Alpes » Ht : 

« Puisque aucun candidat n'a ju-

ge* ovportvn de solliciter un mandat 

de quelques mois — dont seul M. 

Jourdan, le Marseillais, se préoccupe 

— que nos amis et les républicains 

indépendants se désintéressent de 

cette élection, en restant chez eux ou 

en votant «n 6Ianc/... 

On avisera, certainement, pour le 

renouvelleront de juillet 1925. » 

On réclame '.. 

Le 14 se )tembre 1924 les habi-

tants des quartiers des Planfiers, 

Be&ulku et S^nt-Lazare se sont 

réunis à la mairie de feisteron en 

vue de constituer un nyndicat de dé-

fense des intérêts des dits quartiers. 

Après avoir élu le bureau, l'as-

semblée générale a émis le<< vœix 

suivants : 

1 L'installation d'uni borne fon-

taine d'eau potable au quartier des 

Bas Plantiers. 

V Que le périmât -e de distribu-

tion des dé' êcbes, sans taxe supplé-

mentaire payée, soit e tendu aux li-

m tes de l'octroi. 

Da -18 sa réunion du 18 décembre 

1924 la commotion du syndicat a 

émis le vœu qu'une ligne électrique 

soit établie pour l'éclairage des dits 

qiarties, en SA serrant du rel'quat 

des cent k lowats porté» sur leçon' 

trat de la ville ds Sisteron avec la 

sooiété d'éneraie élecfrtque et non 

utilisé. 

Ce? vœux ont été transmis au 

Conseil municipal. 

Docteur M Audibert Rousset 

Nés — içorge — oreilles — larynx 

Consultations : Hôpital de Sisteron 

1" dimanche du mois de 9 h. a 16 h. 

Consultations gratuites pour les 

indigents. 

*s(s ^* 

Syndicat Médical 

des Basses-Alpes. 

Le Syndicat Médical des Basses-

Alpes, en raison des conditions ac-

tuelles ii la via, a décidé i |ue le ta-

rif minimum dt la visite ordinaire et 

de la consultation sera de 8 à 10 

francs, suivant la classe, à partir du 

1«- janvier 19Ï5 

•**> 8* 

Maladies des Yeux. 

M. le Docteur Baumel, médecin-

ocuiiste à Marseille, donnera sa con-

sultation habituelle à l'hôpitd de 

Sisteron le dimanche 11 jnnvie de 

9 h à midi et do 1 h S0 à 4 heures. 

Cette consultation a lieu réguliè-

rement le V dimanche de chaque 

mois. 

A l'occasion des fêtes desRoie 

1 & aison Brouchon, confiserie 

rie Saunerie, informe son aimable 

et nt mbreuse clientèle qu'elle ton. 

c tte année un choix considérable i| 

nouveau de bonbons, chocolaté 

fondants, NOUGATS, etc eto.è 

qualité irrépiochable et à dei ptii 

iéfiant toute concurrence. 

La maison rappelle ses Gâteau 

des Rois spécialité si appréciée) 

et >on Véritable Sisteronnaii 

dont la réfutation n'est plus à faire. 

D'avance la maison remercie Iti 

personnes q ù comme par le paiil 

voudront bim l'honnorer de Irai 

confiance et fera tout son po>ei 

pour leur donner entière satisfaction, 

Ligue des Droits de l'Homme 

et du Citoyen. 

S'Ction de Sisteion. — Pmà 

verbal de la téince du 2 janrieriSîi 

Le Président ouvre la séance pu 

la lec'ure de ?on rapport sur II 

Consrè 1 N&'io'ml tenu à Mareei 

les 27, 28 et 29 décembre dernier 

Un vœu pré enté au C 'Ogrès re 

tisnt particulièrement l'a'tîntionJi 

l'Assemblée 11 s agit de !» créatios 

d'une Caisse de chômage -grcoli 

Le P-és-.dent n'ay nt pas en;orerfr 

ni les éléments nécessa'res pour p«' 

mettre à la Section d; donnf 

suite que comporte ce vœu, h di'j 

cussion en est renveyée à 'a proih» 

ne séance. 

Une suuscription ouverte ealai»» 1 

des grévistes de Douarripmez a pro 

iuit la somme de 43 franc ^ 

reste ouverte jour permettre m 

membres absents de verser W 

obole aux grévistes. 

La Section reçoit également 1«| 

souscriptions des personnes gén*' 

reuses n'appartenant pas à la Se»1 

de la Ligue des Droits de l'hW 

E'ins seront recueillies par 1(1 

citoyens Paury à 'a Caisse d'Epf 

frne, Rostagne à la Sous-PréfeoW 

Laurent, vétérinaire sanitaire 

Sisteron 

Pour cjpie conforme; 

Sisteron, le 6 janvier 19& 

Le Secrétaire : ROSTAGNf 

Le temps qu'il fait. 

Plaignons nous de nos 

politiques, mais ne non» 

pas de 1'exce'lente tempéra^6 "r 

non* subissons depuis la venn» ^ 

l'été de la Saint-Martin P* 1 

Mutualité. —Jjes sociétaires de 

la fi. M. hommes qui sont en retard \ 

pour Ifi vers ment de leurs cotisations 

sont prié» de se mettre a jour» 

moindre nuage à l'horizon 

moindre n*>ige sur nos 

un bon soleil et des ruea iéà
tl t 

seraient eucore plus propre 1 -
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habitant* avaient ?e souci de Hen en-

|
sUrs

 balayuies et ai le balayeur 

public les ramassait mieux, 

Monument historique. 

La commission des monuments 

a
i.tori(jiies n'a pas cru devoir accep-

ta le projet de travaux présenté par 

tah'tecte en chef pour la restaura-

is de l'Enlise de Si teron, monu-

ment historique. 

En conséauence, l'architecte en 

d,
e
|
 a

 éW invi'é à remanier son dev's 

en substituant à l'ardoisa d'Angers, 

la tuile creuse du pays. 

Fermeture de la chasse. 

Aux terme i d'un arrêté préfectoral 

mi vient d'être affiché, la chasse 

H» fermée dans le département 

dis Ba?Bes-Alpes le dimanche H 

janvier 1925 & la chute du jour. 

.••es* 

Service de table : 16 fraorr 
J'envoie 4 nippes, 36 serviettes et 6 cou-

miii garantis acier, le tout contre rem-

tûisrsement de 16 francs. 

Ecrire : TRILLIAT, 5, rue de la Palud 

MARSEILLE. 

Le Cinéma au service de la 

Défense antituberculeuse . 

L'édn:ation joue le grand rôh en 

matièru de préservation antitubercu 

kae, et le cinéma con titue toujours 

Imntage le plus efficaci instrument 

iVducation 
rne importante collection d i film'' 

d'hygèrie sociale est mise à la dis-

po'itioo d s élucueurs, " oyeunant 

un Qiodqm prix de locat'on, par le 

Comité Nbt ''on ?l de Dôfanse contre 

la Tuberculo e présidé par M Léon 

Bourgiois, 66 bis, rue Notrô-Dame 

des Chtmps, P ris 6 

Sisteron-Véio. 

Dimanche paisé notre S1 équir* 

'emporta brillamment le match re-

tour contre l'équipe correspondante 

le la Provençale de Manosque par 

5 buts à 1. 

Demain à 1 4 heures sur le terrain 

de la î* maisonnette, grand match 

de foot-boll entre notre !&• équipe et 

''équipe des « Trèfles » de Digne. 

Une nouvelle danse 

Les disciples de TerpMchcre sont 

dans la joie : une nouvelle danse 

wiste La « Huppa-Huppa » a été 

baptisée en grande pompe au cours 

iss derniers EtatvGénéraux, tenus 

Par les professeurs de danse à 

Bruxelles. C'est la benjamine de 

I9Î4 1 

Prenons en notre parti : il est dit 

lue nous ne saurons iamais danser 

L'instruction d'un parfait danseur, 

si profonde soit-elle, est à refaire au 

tout de douxe mois. 

C'eBt uu peu souvent, surtout p )ur 

ceux qm
 Ee

 rappellent le temps où 

l'on 

toiv 

d'hui se moqueraient bien de leurs 

a)>ux, à qui la valse a suffi pon-

dant un siècle 
Quant v la musique qui ac.com p -

gne les nouvelles danses, sa qualité 

est d'une importance tout à fait se-

condaire. Si elle est bonne, tant 

mieux ; Si elle est mauvaise, tant 

pis. Ce qu'on lui demande en général 

c'est d'être étrange et difficile à jouer. 

Tout le monde n'est pas à môme 

d'accompagner les danses à la mode 

et les plus brillants exécutants des 

valseBde Waldteufel pâliraient devant 

la plupart des partitions de « one 

step », « two step » et « five step » 

(en attend mt le c ten step » 1. ) 

ii i A i "Cl VIL 
du 3 au 8 Janvier 1925 

NAISSANCES 

André Victor Emile Lagarde, rue Saunerie 

PUBLICATIONS DE MARIAS» 

Entie Aristide Louis Charles, électricien 

domicilié à Agde (Hérault) et Aimée Claire 

Oddou, s. p. i Sisteron. 

MARIAGES 

Néant. 
Décès 

Marie-Baptistine Garcin. Vve Andrieux, 

78 ans à l'hôpital ; Cbtave Daniel Pascal, 74 

ans & l'bôpi al ; J^n-Louis Estellon, 76 ans 

rue Mercrie ; Firmin Placide Martel, 66 ans 

à la Baume. 

Etude de M° Guillaume BUES, 

Notaire à Sisteron 

«ucces'eur de M' Borel 

Vente le Fonds ds cuira 
DEUXIEME AVIS 

Suivant acte aux minutes d^ M* 

Buès, notaire à Sisteron, du seize 

décen bru mil-neuf- vingf-qnatre, en-

registré, 

Monsieur Marcel Chaix, boulan-

ger, et Madame Baptistine Olympe 

Garcin sans profession, son épouse 

autoripée, d*m 'urant ensemble à S's-

teron, 

Ont V9ndu à Monsieur Auguste-

Mar'ns Reymond, boulanger, de-

meurant autrefois à Dauphir, actuel-

lement à Sisteron, 

Le fonds de Commerce de Bou-

langerie qu'ils exploit.- ient à Sis-

teron, rue Saunerie, dans un im-

meuble app-rtenaot à M. Constantin 

Sarlin. 

Opposition à peine de forclusion, 

dans l*s dix jours de la présente 

inscription, en l'étude de M' Buès, 

domicile élu. 
G BUES. 

apprenait à danser une fois pour 
e3 en appra îa^t à lire. Mais quoi l 

BIBLIOTHÈQUE SPLONJ 

LA " PETITE MADEMOISELLE " 
ROMAN 

par* 

HENRY BORDEAUX 

de l'Académie Française 

Dans les jeux, parfois si cruels, de la politi-

que et de l'ambition, la femme a toujours ap-

porté un élément dt ' haute pitié, supérieur 

aux épiolsmes déchaînés et aux conflits d'i :tô-

réts. Où son cœur a prononcé, là est son de-

voir estime-t-elle. Ht la tragédie classique 

d'Antigone n'est que la mise en scène de cette 

vérité morale. L'œuvre de l'éminent académi-

cien qui vient d'entrer dans une collection 

destinée à vulgariser les plus nobles inspira-

tions de la littérature contemporaine, illustre 

d'un exemple frappant la nécessité d'une direc-

tion affective de l'humanité, confiée à la fem-

me, qu'avait proclamée Augnste O^mte. Nous 

sommes au temps des inventaires et des expul-

sions de bons frères et de bonnes sœurs. Com-

ment un jeune snob, bien doué, mais entière-

ment dorai.è par la veulerie moderne, issue 

d'une oisiveté dorée, et habitué à tromper 

par les sports son besoin d'activité utile, en 

arrive à envisager la possibilité rie se dévouer 

à une grande cane, à mériter l'amour d'une 

idéale jeune fille en courant de chevaleresques 

aventures.au point d> faire figure de paladin 

ausiècle des autos rapides, c'est tout le roman. 

A une action qui ne chôme point se mêlent 

ag-èablement l'observation minutions • des 

mœurs d'une petite ville historique, l'analyse 

complète de l'état d'âme des générations nou-

velles à la villa de la guerre, le tout serti 

dans un récit qui est la vive dramatisation 

d'un problème de consscience demeuré actuel 

comme l'éternelle lutte de l'ombre et de la 

lumière. 

Un volume iu-Hi, sous couverture illustrée de la 

BIBLIOTHÈQUE PLON 

Pnxde chaque volum», 3 fr Par poste : 3 f. 60 

En vente chez Plon-Nourrit et Cie, 8, rue 

Garanciôre, Paris-6*, et dans toutes les bonnes 

librairies. 

AGENDAS 
de COMMERCE 

et de POCHE 

sonten vente à l'Imprimerie Librairie 

Pascal LIEUTIER, Sisteron. 

de l'estomac, 

des intestins, 
du foie, 
du diabète, 

de l'albumine. 

ESSAYEZ et COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

• SUPREME ' 

Etude de M 4 JOURDAN 

Notaire à Noyers (Basses Alpes) 

VENTE 
aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

Dépôt exslutif pour Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

«liai,. 
r.ouveli

t
s générations aiment le 

S émeut. Nos jeunesses d'aujour-

II sera procédé le Dimanche 18 

janvier mU neuf cent vingt cinq, 

à 3 heures du soir, dans la salle 

de la mairie le Noyers, h la vente 

6.70© PINS 
sis dans le parc du château de 

Pérvoye, commune de Noyers. 

Poui visiter s'adresser sur place. 

Signé : JOURDAN. 

PLUS de TACHES d'encre 

PLUS de SURCHARGES 

PLUS de RATURES 

en employant 

LE COBECTOR 
qui ne jaunit»1 ni n'abime le papier. 

Indispensable dans tout les bureaux 

Le COBECTOR eet en vente a 

l'Imprimerie-librairie P. LIEUTIER, 

rue Droite, Sisteron. 

AGENCE des ALPES 

A VENDRE 
Snperb* outillage de mécanicien-

serrurier, en très bon état, prix à 

débattra. 

Une belle villa moderne, 8 pièces avec 
jardin cloi. Prix 45 .000 

U ie villa à Sisteron. moderne 
■4 pièces sur cave, jardin clos. 

Prix 30.000 

Diverses villas aux environs de 
•;: 8teron, toutes avec jardins et eau 
de 8 'iuroe, Prix 30.000 - 85.000 
et 15 00O francs... 

A LOUER 
Divers immeubles en ville, meublés 

et non meublés, villas et fonds de 

commerce. 

S'adresser à M . 

CLEMENT 
agent général d'assurances 

rue Droite, Sisteron (B-A) 

CABINET DENTAIRE 
DE SISTERON 

Î2, Rue de Provence — Téléphone 4(5 

Ancien Cabinet Casagrande 

H SAUMITR, r-UCCKSSEUR 

CHIRURGIEN DENTISTE 

Diplômé de la Faculté de Paris 

POSE DE DENTS SANS COULEUR 
Avis important : Le Cabinet Den-

taire est ou/ert tous les jou^s de 9 h 

à midi et de 2 h. à fi h. 30 exceptés 

les mercredi, jeudi et dimanche 

****** «M»0** 
■a wniui 1 

« h lia tarifa 

EXCELSIOR 
isaoi 

pt>k>l#>Mt.. ■*» Mira mim 

(Cmtm fit*), hm »<rz U kit H In mUmm 
a> Pria» limita {ml Méritant*. 

DIMANCHE- .IIUSTRÉ 
FvCSLSIuR « DIMANCHE 

*? rJZt-.rïl 25 cent. 

I II l« 
«MO la fr» 
t.ma i4f*r 

13 fr» *Sfr4'« l 

rsa 

Bonne Occasion 
SALLE A MANGER MODERNE 

en marqueterie 

comprenant : buffet, desserte, six 

chaims, table ronde avec rallonge, 

sellette ; une crisinière. 

L S'adresser à M. SAGNAIL, Sitteron 

FAIBLES. SURMENESI 
H .il tous ceux qui souffrent d'Anémie, vertiges, 

■ Palpitations, Troubles nerveux, Artérlo-

■ Sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

■ Cachexies ou de toutes maladies de déchéance org»-

I ' nique, en un mot tous les affaiblU soit par maladie ou par 

ï jurmenage retrouveront FOBCE.VIGUEUR. SANIÉ.erace au 

PH0SPHAN0L 
qui, par sa richesse en Arsino-Nucléinophosphales, 
Hémoglobine et Eïtralls végétaul reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 
l rouges du »ang, tonifie la moëllo épinière, , k et les organes essentiels. C'est le i 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organo malade cl 
procure un sang riche, base de la santé. CUer. 
les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, hupiiissanls, 
la PHOSPHANOL ramone l'ippélil, les poumons 
sont revivifiés, la vigueur et la résistntlçe annnenten,!, 
palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 
Le PHOSPHANOL existe eu élixir et en c.id .els. 
Prix : U flacon ou la boite de M cachets : 8 francs. 
Franco : î fr. 30 — La cure cèmpUUj de i flu.rn. 

ou 4 boites : franco SCI francs. 
PHOSPHfifiCL, 6, Eoulevorà Richard-

Lenoir - PARIS - ettpvtrs Pliarmac ; e3. 

En vente k la pharmacie BCEUF, Sisteron 

L'Impriaîor-€lé«at ; Pasoil LIIUTIIR 

© VILLE DE SISTERON



LOCATION 1 ! 
D'AUTOMOBILES 

Garage BUES, 
SISTERON Téléphone 18. 

R. C Sisteron N* 82. 

OUVELLE ENCRE 
rARDOT.DûON 

li ̂  ■^■cS^Colfes et Cires V 
§§ - ' - i jTrniTrjîfj'jTi u 

En vente à la librairie MEUTIER 

SISTKRON-JOURNAL 

est en vente 

a Sisteron chei Mlle REBATTU, 

vendeuse et au bureau du journal. 

à Aix chei M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Mar-eille, chez Mme Monier, kios-

que 12, allées de Afeilhan. 

Lincoln ti/JVTHJt/ Fordsoiv 
VOITUKES-CAMIONS-TRACTEURS 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE -ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L. BKLlK 

F- ^BERT^sueeesseap 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GBAKl ASSCBTlIEliT EN IAGASW - PAFURES DI MARIAGE 

Bijoux e* articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or r* Argent 

bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Fendilles — Réveils 
de toute* marques 

IXISLTTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

R. C. Sisteron 667. 

AUTOMOBILISTES ! 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix de 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour vos 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne le meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèes tous 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Provence 

Garage Moderne — Françis 

â UN il @H)A(U88llj 
Ancienne Maison CHASTEL 

E. JULIEN 
Rue Saunerie — SISTEROi* — Près de la Poste 

I 
Xt> wft/Jrez plus 

j des pieds 

Vous trouvez auss : chez 

JULILîs tous les 2{ pareils | 

ih\ Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformés 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de luxe, sport, travail 
pour 

hommes, femmes, fillettes, garconèéts et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite JS° ##• 

Seul dépositaire 

de la 

« Inusor )) 
Grand choix de pantoufle* 

à semelle pneu d'auto 

qui est plus durabM 

moins chère que le cuir. 

R. C. SisUioa »• 

I 
.Va 90*x la légalisât!»* i» U ilfBatvt lUiiiri, la Ilalre, 

© VILLE DE SISTERON


